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France, un U n e s 
voisine ue 

prisa : « Les rr^a^a Ainsi amorties, que 
peuvent les grandes âsnes ? Des appari
tions surhumaines vont ven ir et ne feront 
rien. Us voient passer Jeanne dJArc. a t 
disant : « Quelle est cette 4 1 e ? i> 

Donc, Michélet fait l'histoire dans «a 
tète au lieu de la prendre dans les fait». 
A trois tomes- de distance, devant la Pu-

•celle, la p â m e peuple, dans les mêmes «ir- , 
constances, AU milieu des marnes événe
ments, est séduit, enthousiaste, emporté 
(tome VL) et insensible, indifférent, .sans l e 

moindre--entrain (tome IX). 
Quel sérieux attacher ù la pensée de cet 

nomme, esclave de en sensibilité, de son. 
Miiaflîiul iini du moment, auvpoint de leur 

ir les faits e t d e ne plus-ees voir que 
modifiés, déformés par leurs caprice» in-
fffirf'-tilfl et contradictoires ? 

Muai qu'importe au pédagogusrpoor-qui 
•aaeutrairté comte*» à ne patxnaasner une 

vénéré pasteur une dernière marque-d'ea-
time et de reconnaissance. 

Les «fiant-* des écoles libres remplis-
"•eaaaU les neis latérales. Connue au Jour 
du service, fégliae avait peine a contenir 
la pieuse assistance. 

On remarquait aussi de nombreux ec
clésiastiques, confrères et amis, M. le 
doyen de Lannoy, M. le doyen de Wastre-
los ; M. l'abbé Lepoutre .cûré de La Neu
ville et le R. P. Masquelier, originaires de 
\?;ï*LroiaBe '' M - i'anbé GiUoron, curé de 
vaie ispoi ; MM. les abbés Foubert et Vul-
veryck, anciens vicaires, dee professeurs 
du collège de Routoaix ; M. l'abbé Leclercq, 
ancien élève de M. l'abbé PoUat et curé de 
inun-Saint-Amand ; une jrrande partie du 
clergé du canton. 

La mesne a été chantée par M. l'abbé 

a^aaW de M. l'abbé Binant, curé de Saint-

^ C o r n e ï l e * 1 - r * S H™™> v i c ^ e ù 

C a n n e ^ ^ , 8 S H ! i î : d i r e c t i o n d « M . Léon 
l ^ f S S r ^ . S ^ 1 ? d **"m, a exécuté avec une 

•ou . A lElévation, M. Cappella a chanté le 
" ??V*M 1 " d'Erâeile ^ ^ 

L offrande faite par M. l'abbé Vuiveryck 
Beat terminée bien après la messe. 

A i issue de l'obit, une abondante distri-
h u t i o n d e pain» a été faite 4 tous les pau
vres des deux paroisses d'Hem. 

«chaque assistant a reçu un souvenir 
mortuaire, avec l e portrait d u regretté dé-

Nous- recommandons aux prieras l'Amt 
dee défunte et offrons 4 leurs famille» nos 
chrétiennes condoléances. 

Usvs, MARIS. JOSEPH (7 ans et 7 guarani.) 

• | 

* w iManii, ù onze heures et demie, a été 
Célébré, en l'église Saint - Sépuèsre, a 
ROUBAIX, le mariage de M. Lewis Nsur. 
«•r» ingénieur, directeur du sawioe des 
«eux, nfe de M. et Mme Nourtier-ûhenner, 

e m a é i o . de oembattre l a religion et qui ? ^ ^ o ^ ^ ^ ^ L " ^ 

Bourses d'enseignement 
PRIMAIRE SUPËIEUR 

Four obtenir une haiirse d a n s las -écolea 
Primaires supérieures oCncieUa», 11 taut, 
, odepemlMiiaiwut du « piston », toujours 
utile, sortir en bonne place des épxaava* 
•""»T«ni ra mi l ii es» aspirants. 

Le « Bulletin Scolaire du Nord » d» tté-
• • m h r e 1906 publie le texte des épr aussi 
•*uxqv>ellne furent aoumis les aspirant» et 
*•» aspirants» d u dernier conoaura dans 
»a département de f Aisne. 

La dictée qui fut donnée aux aspirantes 
«et toti&ueée a La Jeunesse de Mrtwsnt » 
et comporte u ne vingtaine de '«gp' " dans le 
texte imprirué. 

Voici le» dernières, cédas» pax sfinséqiisrf 
tient le j u r y entendait laisser l"tapreaak>n 
'tiana rewprit des coocurrairt«B. flttettas d » 
treiae 4 quinze an* : 

• « a Jeudi matin, je me ramassai sur 
mol«rjéme : sans Jeu 0 a neige couvrait 
touti ( ne sacbant pas trop el le pain vien
dra / t le soir, tout —niil mil finir pour moi, 
— ' / e u s en moi, sans nul mélange d'eapé-

•ra/ tee religieuse, un pur sentiment stoi-
Çr an, — je frappai de ma main, crevée par 
fj froid, sur m a table de «liane que j'ai teu-
'JOO,TS co—ervét, et aentia un* joie virile de 
f i n « M i l et d'i 

'Que penser d e l'état d'âme d e c e péda-
e/ogue, qui, entre mule passages inoflër»rif» 
vae pensée qae l'on peut cnefltir 4 tneaars 

'atyle qu'est Mlrhelet. s'en va twi i i r ces 
'lignes toutes ruassesentea d e cotarr. ./fnr-
sraaii e t de beats» T 
• H n'a vu qne f ine Mente"* «j*i»**mrvjoé-

Ë
e d'espérance rehgieuse », et i l «'eat 
vé hypnotisé par l a crttninellw s en t -
on d'insinuer dan* le cœur dee cen> 

(montée le —i«i««»^»vi d'impiété dont fait 
tsottement parade un gemsn insntwiiTii IIT 
1 N'est-ce pas recheroner les coupanlea dé-
flice» d'une jouùaance diabolique que de 
tcanber- ainsi e n arrêt devant une demi-
tVmxaine de moto par lesquels on espère, 
• inon tuer, du moins blesser en de jennes 
•Unes leurs espérances immortelles ? 

L» pédagogue n'a pas su re»iat»r d ce 
peeiair erucL 
, Et encore ne pentdl e s flatter d'avoir 
«Ucté on fait réellement arrivé ; car U est 
(bien probable que Michélet racontant an 
jeunesse n'avait pas une autre mentalité 
'que Mlche'iet écrivant l'histoire de France. 
' Il c'est rappelé le froid, aa neige et son 
*oup de poing sur sa table de chêne ; maie 
^«u auraient où U traçait ce récit, U était 
-hanté de aa passion anticléricale, et «Jars, 
'•oot nexureUsmant et sans l a moindre 
Tpréoocupelion de U vérité, de la réeatté, 
•'est glissé le « s e n s n u i mélange disjp*-
ranoe religieuae •. 

Oes t sa méthode. 
U le faâaalt, comme u U faut que l e Grèce 

*oif. tout entière lumière, liberté, sourire 
héroïque, où 11 ne doit pas y avoir d'ee-
t l a v e s » ; comme « il faut que la famille 
«'.'existe que dans les pays protestant» : 
point de famtUeoùLulbern'apc intpassé» 
comme « m faut que Mtrahean ait été pur, 
«rue Danton ait été étranger aux inasna» i i.s 
'de Septembre... et qu'Us ee salent fait» 4 
•m» prés tout seuls «. 

Ainsi parle M. Faguet dans une étude sur 
-.Michélet, et il ajoute : u Le» choses a'airac-
gexont ainai soua la plume d e fttiistnrien s. 

Quel historien I 
£ t puisque tout est 4 Jeanne d'Are en ce 

•Menant, voyons comment Michélet a tenu 
ou , plutflt, tourné sa plume quand, aux l e 
chemin deseuècles de nos fastes nationaux, 
l'héroïne s'est présentée devant roi. 

Il la rencontra deux fois : la première au 
cours naturel de la chronologie, au 
'tome VI, et la seconde, au tome IX, quand 
tl écrit son introduction a la Renaissance. 

Au tome VI, • Jeanne d'Arc, dit M. Fa
guet dans-la même étude, c'est le peuple, Li 
'pensée populaire, là est le secret de a* 
puissance extraordinaire sur les foules. La 
France s'est reconnue en elle, et tout en
tière l'a survie — Mais la thèse du tome IX 
veut qu'au XV* siècle le peuple soit complè
tement abêti, donc U ne comprendra pas 
Oeanne. Eh bien, non, i l M &* jr++mm 

estime erosslente l'aubaine d e pousoir dé
florer la foi catholique chez des enfants de 
passage sou» aa férule euspoisonuée f _ _ 

Michélet lui-même, qui ne manquait pas 
de loyauté lorsqu'il n'était pas empoigné 
par la passion, aurait reculé devant cet 
usage qui est fait d'un extrait oublié de ses 
œuvres. U protesterait contre la basse vile
nie d'un pareil abus de confiance commis 
4 l'égard des parents, contre cet abus de ht 
farce morale sur des consciences neuves 
d'entants, hors d'état de se détendre. 

Pareil scrupule est à cent lieues, très 
probablement, de lame du primaire qui fit. 
choix de la dictée qu'il Intitula : « La Jeu-

de Michélet ». 
V. H. 

_ . Affhtflo Oudart, 
«^•gn^ant en laines, et d e «eue Mme Ou-
daxt-Snellaert. 
__**• temois» étaient : pour l e marié, MM. 
François Ladnc-Gasaalet, docteur an mé
decine ù Tourcoing, et Arthur Vamnen-
broucque, professeur au Lycée de Tour
coing, ami ; pour la mariée, MM. Alphonse 
Oudart, rentier, son oncle, et Auauete Ma-
aurai employa de cemmencan Tourcoing, 
son *"""vfrtrre_ ««**"*» 

Gazette duNord 
On fiT-r**"* l e mort i 
t v . A LILLE, de M. Cralle Delaferge, an

cien eommiasionnaire, membre de la So
ciété des Funérailles Religieuses de l'Hos
pice Général, décédé dans sa 78e année, 
muni des sacrements. 

Les funérailles au i .n t lieu mercredi, à 
huit heures, en l'église bainte-Marie-MBde-
ieine. 

%v* A BAILLEUL, de Mme Anatole Cor
donnier, née Antoinette Clarisse, décédée 
le 3 mai 1909, dans ea 62* année. 

La défunte baisse à ses enfante d'inoublia
bles T T ^ de foi, de piété, de bonté. 

Par son arrière-grand-mère, Mme Gé-
lestin-Joseph Gsariaatf-Hadou, petite-fille de 
Mme Nicolas Hadou-Macquert, Mme Ana
tole Coidonmer-Csariens se rattachait aux 
descendants de Philippe Masquant, sei
gneur de DainvUde, qui épousa en 1456 
Jeanne du Lys, nièce de Jeanne d'Arc. 

v w A BAILLEUL, de Mes* sephi» Cour-
dent, née Oeweine, veuve de M. AimalWe 
Oourdent, décédée à l'âge de 72 a n s 1/2. 

C'était une fidèle abonnée de l a «Croix» 
e t u n s excallentf mère chrétiftnnn 

M » Mardi matin, à 9 heures et d o n » , 
ont eu lieu, 4 UNSELLES, les funéraulee 
de stase Vtasslre Destsaney, veuve de M. 
ri in i ssu i HTr - - - r - - . *--- -•-"A 

tion dee stère» chrétiennes et des confré
ries de la âasnte-Vierge et des IMpssaés. 

La levas du corps a, été faite par M. 
ffabé Leroux, vioe-doyen. 

Le deasl était.condutt par UM. Etienne 
H I I . . . I .T.T e t A. Marescaux. Ce dernier 
|iiiifiis»iiii à l'Institution du Sacra-Coeur, 
d e Tourcoing, préaident de i'CKnvrs d » 
Jardine ouvriers. 

La messe fut célébrée par M. l'abbé Le
roux, aaaaté de MM- les abbés Maertan et 
Teck. 

Parmi la très nombreuse «nslslencn, 
nous avons remarqué MAL Hopeomer, mai
re, Mahieu et Demareq, adjoints, Pierre 
Lefebvre, Etienne JJestombee, Paul Du-
quennoy, Dumortier, conseillers munici
paux. 

Une déUgation dee comités des Jardine 
ouvriers et des habitations ouvrière» 4 bon 
marché de Tourcoing, ayant 4 an tête MM. 
Romain Flipo, Louis Mette, les docteurs 
Vermerscfa et Delgraage, ainsi que de 
nombreux ouvriers possesseurs des Jardins 
ouvriers du Chnquet, M. le chanoine De-
brabant, doyen de Notre-Dame 4 Tour
coing, M J'abhé Leleu, supérieur de l'Insti
tution du Sacré-Cœur de Tourcoing et de 
nombreux professeur» du collège. 

L'absoute tua donnée par M. l'abbé Le
roux, vice-doyen. 

w Mardi, à 10 heures 1/2, a été célébrée 
an l'église Seiiu-Cowasiile, 4 HEM, l'obit 
du mois pour le repos de l'Ame du remaété 
M. raaaé Pellel, curé d'Hem, d é o é d é k 1er 
avril dernier. 

Oe nombreux pnrnlsateTt», parmi lesquels 
on remarquait une grande partie des per-
sosmes d u peuple, ont tenu 4 donner 4 leur 

Des événements terrifiants et ̂ ^STirs -*» '"•"•° 
pitié-se passent en Asie-Mineure. 

Au fléau de la ^""irw qui y sévissait se 
sont joints les massacres des chrétiens par 
les musulmans fanatiques profitant de l'état 
d'anarchie où la nonsell» révolution a jeté 
la Turquie. 

Le sang chrétien coule partout 4 flots, des 
villes sont en cendres, d'autres en flammes, 
des populations entières sont sans ressources, 
sans pain..sans abri. 

L'Œuvre des Ecoles d'Orient Jette un appel 
de pitié pour ces pauvres gens allâmes, pillés. 
Incertifiés, pauvres survivants des épouvanta
bles tueries. De ce cri désespéré nous nous 
taisons volontiers l'écho. Déjè nous avons 
reçu de M. Auguste Bayait, a Roubaix, une 
somme de 100 francs pour les malheureuses 
victimes ds ces pilleries sauvages. Nous 
adresserons cette somme et les offrandes qui 
nous seraient confiées 4 Mgr Charmetsnt, di
recteur de l'Œuvre des Ecoles d'Orient, 4 
Paris, 20, rue du Regard, où l'on peut d n reste 
envoyer, directement sou aumône. 

et a la majorité, que l'avoine est livrable aux 
conditions du marché, ou non livrable. 

Art. 6. — Tout lot d'avoine proposé à l'ex
pertise doit être déposé dans les Magasins 
Généraux agréés par le Syndicat, et doit for
mer une couche parfaitement homogène, lu 
livraison en sacs n'étant pas admise. 

Le poids doit avoir été reconnu nar le ma
gasinier. . „ 

Art. 7. — L'élection 3e domicile, à Lille, doit 
être faite dans une maison de la place. 

Art. 8. — Les achats et ventes à la Cote ne 
peuvent être faits que par l'intermédiaire dos 
Courtiers de Lille, membres du Syndicat. Le 
r-ourtage est de 0 fr. 05 aux 100 kilog. pour 
l'achat, de 0 fr. 05 pour la vente. 

A ce règlement est annexé un compte de 
frais pour l'entrepôt des avoines aux docks 
et magasins généraux de Lille. 

La dénomination d3 «cognac» 
Un règlement d'administration, publique 

rendu en exécution de la loi du 1er août 
1905, modifiée par celle du 0 août 1908. sur 
la répression des fraudes, parait aujour
d'hui 4 1' u Officiel ». 

U porte que les appellation» régionales 
« cognac », » eau-aê-vie de cognac », 
« eau-de-vie des Charentes » sont exclu
sivement 'îéaeivées aux eaux-de-vie pro
venant uniquement des vins récoltés et 
distillés sur les territoires ci-après délimi
tés : 

Département de la 0htrente4nféreurs 
Arrondissements de Rochefort, Marennee, 

Saintes, Samt-lean-d'Angély, Jonxac : toute» 
les communes. 

Arrondissements de La Rochelle : toutes les 
oouuuunes des cantons d'Aïs, la Jarrie, La Ro-
chetle-Est et La RocheUc-Ouest. Saint-Martin; 
dans le canton de Courçon, les communes 
d'Anghers. Benon. Courçon, Cramchaban.Fer-
rieres. le Gué-d'AUeré. la Lalgne, Koaulé. St-
Cyr-du-Doret, St-lean-de-Llvensay, St-Martin-
de-ViUeneuve, SUSauveurde-NuaUlé; dans le 
canton de Marrans, les communes de Longé-
vas, Salnt-Ouen, Viuedoux. 

Oteerteniest «• le Charente 
Arrondissements de Cognac et de Barbe-

zieux : toutes la» communes. 
Arsondissôment d'AngoulSme : toutes les 

communes des cantons d'Angoulème l<* et a*. 
Blanzac. Hiersac, Rouulac, Salnt-Amant-de-
Boixe, Viilebois-la-Valeue; dans le canton de 
la Rochefoucauld, les commune» d'Agria, Brie, 
Bunsac. Chazelles, Coulgens, Jauldes, Pran-
zac, Ranoogne, Rivières, la Rochette, St-Pro-
jet-St-Coustant; dan» le canton de Monteron. 
les communes de Charras, Fouillade, Graesac, 
Malnxac. Marthon, St-Garmain, Souflrlgnac. 

Arrondissement de Ruffec : toutes les com
munes du canton d'Aigre : dans le canton de 
Huflec, les communes de ViUegats et de Ver-
leuii ; dans le canton de Mansle, les com
munes d'Aunec, Bayer», Catettes, Chenoa, 
ROnmlaireau, FontenOle, Julllé. Lichèsea, Lon-
nes Mansles, Mouton, Moutonneau, Puy-
réaux Saint-Amand-de-Bonnieure, Salnt-An-
geau, Saint-Ciers.Sainte-Coâombe, Saint-Froot, 
Saint-Groux, Valence, Vulongnon ; dans le 
canton de Villefagnan, les communes de Bret-
tes, Courcome, I^ongré. Raix, Souvigné, Tu-
zic, Villefagnan. 

Oéparteraiit d» Is DereSan» 
Arrondissement de Riberac, canton de Saint-

Aulaye le» communes de Chenaud, Parooul, 
Puymeâgou la Roche Chalais. Saint-Anla}-», 
Saint-Mlchelde-Rivière. 

Département des Deux-Sèvres 
Arrondissement de Niort : dans le canton de 

Mauzé, le» communes du Bourdet, Prtn-Dey-
rançon, Petit«reuU-Deyrançon, Mauxé-sur-U-
Mlgnon, Prlalres, La Rochénard, Usseau ; 
dans le canton de Beauvoir-sur-Niort, les com
munes de Beeuvoir-sur-Niort. Bellevule, La 
Cnerrière, Le Cannanier, La Foye-Montjault, 
Granzay, Gript, Prisse, la Revetiaan. 
Eueone-la-Cigogne, 
rigav. 

Saint-
Sflîht-Martin-d'Augé, Tne-

' Arrondissement de Melle, canton de Brioux-
sur-Bontanne, la commune du Vert. 

- a w o a a » -

LE MARCHÉ AUX AVOINES 
d«.M Bours* 6c~Lillo 

Contre la Poinographie 

Sujriav/apportde-M. CuiLbaut, t a Cham
bre de ( V M M M a approuvé le ressemant 
présenté par le Syndteat de» Courtier» 
pour le marché aux avoines de ta région 
du Nord, dont de but est drétahHrdes con
ditions de vente de» nirnjnm lissa çn rh»-
ponihle qu'en livrable. 

Voici c e réglrmwnt ; 

Article premier. — Le Marché d'Avoinesast 
soumis aux f^nHifl^^ générales usuelles et 

. aux suivantes : 
L'adhésion au Marché est de 10 fr. Les Ex

pertises de marchandises ou de conservations 
sont de 0 fr. 50 par L000 kilogr. pour adhé
rent» et 1 fr. pour non adhérents. Las Exper
tisas des échantillons préalables sont de 
2 fr. 50 pour adhérents et 5 fr. pour non adhé
rants. Les filières sont de lâ.000 kilog. 

Art t. — Le présent Marché a pour base les 
avoines jaunes et hiai ic i^ «je bonne qualité 
et de pays. 

Sont considérées comme avoines Jeunes 
celles ne contenant pas en poids au-dslA de 

5 oyûde blanches. 5 MO de noires et 
Sont considérées comme avoines M»"<•»»»»• 

celles ne contenant pas en poids nu dise de 
£ 0/0 de noires et 2 0/0 de jaunes. 

Le mélange d'avoines de variétés <'t<fa,*'"<'^ 
est interdit. 

Toute déclaration de provenance fausse ou 
erronée entraîne le refus de la marchandise. 

Art 3. — La présence dans l'avoine de plus 
de 3 0/0 de poussières, criblures, grains, grai
nes ou corps étrangers suffit pour la rendre 
refusable. 

Art. 1. — L'avoine jaune doit peser au 
moins 15 lûlog. l'hectolitre ; l'avoine blanche 
doit peser au moins 18 kilog. l'hectolitre, tou
tefois, une tolérance de £ ldlog. par hecto
litre est accordé» au livreur ; mais U a è bo
nifier 1/2 0/0 par £50 grammes ou traction 
manquant 

Art. 5. — Les experts statuent sur la qualité 
propre de l'avoine et sur la provenance. 

Ils vérifient le chiffre de la moyenne du 
poids naturel, et, après « ™ " « des échantil
lons, déclarent par la volé du scrutin secret 

On sait 4 quel point la pornographie 
envahit aujourd'hui les étalages des li
brairies. Ces jours derniers, on nous si-
cneiait encore des cartes nostnlrs immo
rales, è la vitrine d'un débit de tabac 
xl'Amiens. 

Lee bibhnttièquBS de chemins de ter 
rn'ont point échappé 4 ce flot nanséaband 

J e, devant l'inertie des p e w a r s puhhos, 
4! L'imtnUrw. priwee a d n entrer en lutte con

tre les pourvoyeurs de publications obs
cènes. 

Des i fteisl toi l i intéressants ont été obte
nus par tes hommes résolus qui se sont 
attelés 4 cette besogne d'aasaimseement. 
Déjè phaueurs Compagnies — presque 
toutes, pourrait-on dire, — s'autorisent 
d'un article du cahier des -chargée qui les 
lie 4 la maison Hachette pour la vente 
des journaux dans les gares, avaient in
terdit 4 cette maison de mettre en vente 
dans ses bibliothèques certaines publica
tions, dont quelques-unes, d'ailleurs, ont 
déjà été l'objet de plusieurs poursuites et 
condamnations. 

La Compagnie du Nord était restée, 
seule, en dehors du mouvement d'épura
tion morale. La question a été posée 4 
l'assemblée générale du 28, par un ac
tionnaire, M. de Lannoy, qui a demandé 
qu'on imposât 4 la maison Hachette de 
supprimer telle et telle publication. 

Le président, M. de Rothschild, a promis 
de donnes aatàsfaction 4 cette légitime 
protestation et a déclaré en nropaes ter
mes : 

u — Nous ne demanderons pas 4 la mai
son Hachette de supprimer tene ou telle de 
ces publications, nous lui demanderons de 
les supprimer toutes. » 

Nous prenons acte de cette promesse et 
noue espérons que nous n'aurons plus be
soin de La rappeler à celui qui t'a faite 
hier solenneslsmant et devant ressemblée 
de tous les actionnaires de la Compagnie. 

Msfsasj -
Quel que toit l'achat que vous ayez d 

faire, consultes notre dernière page, vous y 
trouverez Vetresse d'une bonne maison, où 
vous tmret dans d'exctUentct conditions ce 
que vous chercha. 

Les réunions du Club Hippique 
DE ROUBAIX 

Le CJub Hippique de Roubaix organise, 
pour le 16 mai, un concours hippique mili
taire international, et pour les 80 et £1 juin, 
un concours civil. Sont affectés, au premier. 
8.000 fr. de prix, au second 6.000 fr. 

Voici le programme et les prix de ces réu
nions qui ne peuvent manquer d'obtenir, com
me chaque année, un très grand succès : 

Dimanche 11 mal, à deux heures très précité» 
Prix des Régiments. — Pour tous chevaux 

inscrits sur les contrôles de l'armée et mon
tés par un oflicier en uniforme (Handicapj. 
Entrée gratuite. 1£ obstacles environ — Objets 
d'art : 1«* prix, valeur 300 Ir. ; 2«. 200 tr. ; 
3 \ 100 fr. ; 4«. 100 fr. ; 5«, 100 fr. ; 6\ 50 Ir. ; 
7«, 50 f r. ; s«. 50 fr. ; !r\ 50 tr. ; 10" et U«, Flots 
de Rubans. 

Pour le parcours des chevaux ayant gagné 
depuis le 1" janvier 1908 un ou plusieurs 
prix d'un» valeur de 500 fr., le mur et la 
barre seront eYhausaés de 0*>10. 

Pour le parcours des chevaux ayant gagné 
depuis le 1" Janvier 1908 un ou plusieurs prix 
d'une valeur de 1000 fr., le mur et la barre 
seront exhaussés do 0*20. 

Prix des Veneurs (Parcours de chasse). — 
Pour tous chevaux Inscrits sur les contrôles 
do l'armée et montés par un officier en uni
forme. Entrée gratuite. 12 a 15 obstacles eu-1 
viron. — Objets d'art : t— prix, valeur 200 fr. ; 
£•. 150 fr. ; V, 100 tr. ; !•, 100 fr. ; 5», 100 fr. ; 
6«. 50 fr. ; f. 50 Ir. ; 8 \ 50 fr. ; 9». 10* et 11». 
Flots de Rubans. 

Sauts couplés (par deux et par quatre). — 
Pour tous chevaux inscrits sur les contrôles 
de l'armée et montés par un officier en uni
forme. Entrée gratuite. 12 à 15 obstacles en
viron. — Quatre objets d'art pour chaque 
prix : 1" prix, valeur de 100 fr. chacun : 2«, 
de 50 f r. chacun ; 3*. de 25 Ir. chacun ; 1* et 5», 
Flols de Rubans. 

GRAND CONCOURS HIPPIQUE CIVIL 
INTERNATIONAL 

{6.000 francs de Prix environ) 
PHEMILRE JOCIUCSS 

Dimanche tO juin, 4 deux heures préoises 
Prie d'Essai. — Pour tous chevaux non ins

crits sur les contrôles de l'armée, montés par 
des Gentlemen et n'ayant jamais gagne, en un 
ou plusieurs prix, 300 fr. en concours hip
pique. Entrée, 20 tr. 10 obstacles environ. — 
1" prix, 200 fr. : V. MO ir. : 3». 100 fr. ; 4». 
100 fr. ; 5*, G* et 7*, Flots de Rubans. 

En outre un souvenir offert par la Société 
du Manège de Roubaix sera attribué a chacun 
des deux chevaux ayant fait le meilleur par
cours parmi les chevaux appartenant bone 
ûde depuis un mois au moins, au moment 
du concours, è un membre du Club Hippique 
ou du Manège de Roubaix et montés par un 
membre d'un de ces Clubs, n'ayant Jamais 
gagné 300 fr. en concours Hippique. 

Ces prix spéciaux ne seront donnés que s U 
y a au moins cinq chevaux réunissant ces 
conditions qui prennent une part effective a 
cette épreuve. _ 

Concours de chevaux de selle — Pour tous 
chevaux montés par des Gentlemen. Entrée. 
10 tr _ 1« prix, un Objet d'art d'une valeur 
de 100 fr. offert par la Comnagnie d'assuran
ces « La Prévoyance » et une médaille de 
vermeil ; 9», Une Médaille de vermeil ; 9«. Lne 
Médaille d'argent ; 4*. Une Médaille de bronze; 
5\ 6« et 7». Flots de Rubans. 

Coacour» d'Equipages. - Attelages à un ou 
plusieurs chevaux, sans condition d âge ou 
de provenance. Entré» gratuite. — Prix égaux 
sans classement : Une plaque. ^ flot de Ru
bans et 10 tr. a l'écurie aux. six plus beaux 

"prîfîes Habits Bouges. - P o u r tout che
vaux non inscrits sur les contrôles de^1 armée 
et montés par des Genuemen. toh-ée. » g . 
12 obstacles environ. — l " P«x, «".JJ.- J_"^ 
3 S n f T ^ 2 . 200 fr : **. 10» fr. ; 5*. 1 0 u fr. ; 
6?°100 fr. : V r V t r . * ; V 1 » fr. ; 9>. 10* et W 
Flots de Rubans. 

de; 

Poer' î î " r c o u ^ d o T c l i i v a u r ^ a n t g a g n é 
depuis le 1» janvier 1908 "* ou^u*ieurs prix 
s-éfovant à une somme supérieure à... OttO f r.. 
le muret la barre seront exhaussés de 0»20. 

* Lundi «I Juin, è «eux Heure» sréeisM 
Grand Prfcr du Club. — Pour tous chevaux 

non inscrits sur les contrôles de i * " » * 8 «t 
montés par des Gentlemen. Entrée. 80 fr. 
12 obstacles environ. — l^_P?w. Rf00^- • ~« 

A CROIX 

Au seignage Hotden et fi". — Ohoenag» 
eomplet. — Mardi à midi, la direction de 
l'usine, prévenue que les chauffeurs s e so
lidarisaient avec leurs camarades déjè en 
grève, a infonmé le persoimei encore occu
pé que l'usine était fermée juaqu'4 nouvel 
ordre. 

En sorte que 1.600 ouvriers environ sont 
actuellement en chômage. 

A FLERS-BREUCQ 
A l'usine Fréd. Bayer et 0». — A la ren

trée de six heuies, hier matin, les six em
ployées aux produits pharmaceutiques ont 
repris.le travail. Deux ou trois gamins em
ployés a Ja teinture et quelques hommes 
ont également réintégré l'atelier. Pas un 
ouvrier de l'extérieur ne s'est présenté pour 
être embauché. 

Une bonne vingtaine de gendarmes 
étaient à la porte et dans ka cour de l'éta
blissement. 

Dans la journée, trois camions fhargfo 
d'expéditions sont sortis, accompagnés de 
six gendarmes. 

ûuebruas délégués se eont présentés «t 
ont reçu la même réponse que les fois paé-
"eédentes. Sur ce, ils ont voté la continua
tion de la grève. 

Quand les grévistes se sont aperçus que 
des expéditions allaient être faites, ils ee 
sont groupés 4 une bonne soixantaine et 
«e sont rendus devant l'habitation de M. 
AAfred Dequesne, deuxième adjoint, socia
liste, ai> maire de Fier», Qui est employé 
dans l'usine Fréd. Bayer et O» comme chef 
expéditeur, qu'ils accusent de les avoir tra
his eu faisant leur travail. 

Ils ont entonné 1' « Internationale », ne- ' 
cunipagnée de cris divers. , 

Ils se sont rendus également devant cer
taines autres habitations, pour y donner la 
même sérénade. 

A midi, les grévistes se sont disperser 

A WAtQUCHAL (CAPREAU) 
Au tissage Willem. — Mardi matin, le ' 

bruit courait que les ouvriers reprendraient 
le travail. 11 n'en fut rien. Les entrevue» 
successives entre patrons et ouvriers n'ont 
amené aucun résultat. Mardi matin, 4 neuf 
heures, il y eut une nouvelle réunion d'ou
vriers grévistes. Une lettre fut envoyée aux 
patrons, leur annonçant que toutes les ré
clamations étaient maintenues et que le 
travail ne serait repris que ai complète sa*-
tlsfaction était accordée. 

Le caune le plus complet règne aux 
abords de l'usine. 

Bulletin diocésain paroissial 
Le prochain numéro du Bulletin dleeé-

saln paroissial portera la date du l é mal. 
(troisième dimanche du mois). La Direc
tion du Bulletin noua prie d'avertir Mes
sieurs les Curés qu'elle attend leur copia 
spéciale AU PLUS TARD dunanehe • mal. 

Pour tontes communications et réclama
tions concernant le Êulletln, on est prié 
d'adresser les lettres 4 M. le Dlreeteur du 
Bulletin dieeeeain paroissial, 15, rue d'An-
fleterre. 

L'Administration dés Postes avant fait 
en ces derniers temps des difficultés pour 
l'affranchissement è 0,01 centime des Bul
letins, parce qu'ils ne portaient pas men
tion de leur périodicité, nous prions Mes
sieurs les Curés qui auraient à envoyer 
quelques numéros par poste, de vouloir 
bien noter en tMe de leur copte la eérledi-
etté d» leur Bulletin paroissial (mensuel 

500 fr 
6', 100 fr. 
!«•, 100 fr 

300 fr. 
7*. 100 fr. 

*•. MO'fr. ; 5*. 200 Ir. 
. . . ; »». MO fr. : »•. 100 fr. ; 

.-, 12» et IS", Flot» de Ruban». 
Pour le parcours des chevaux ayant gagné 

depuis le j a n v i e r 1W8 un ouUusieurs prtt 
s a v a n t à une somme d» 2.0»e francs ainsi 
aue pour le gagnant du Prix des Habits Rou-
gef ï> mur et la barre seront exhaussés de 

LILLE 
Un poste dB télégraphia sans fil 

AU GRAND MAAAtiN 

En prévision, sans doute, d'une grave 
nouvelle possible des postiers et télégra
phistes, u n poste de télégraphie sans fil 
vient d'être installé sur le toit du Grand-
Magasin, rue Royale, par une équipe ne 
marins, composée de deux quartlcrs-mal-
tras et trois mat l o t s , dirigés par on lieute
nant de vaisseau. 

Ce poste est an communication avec tes 
CAontséonael de Roubaix (Pour le saut en «.utres postes établi» le long des côtes, à 

hauteur — Prix du Barrage). - Pour tous Duoaarque, Brest, Rochelort, Toulon, et le 
?hevaux non inscrits sur } " <%«***- » poste de u' iourÈif fe l . 

armée et montés par ̂ ^ " f * 1 ^ ^ 0 " L'inscription des dépêches transmue» est 
rïx teé fr ; r*. 150 tr. ; assurée, dans l a télégraphie sans fil par 

_ concurrence de 100 fr. des appareils Morse, dont le réglage doit 
Le rastTdes enîréeVdevra être ajouté au prix être d'autant plus minutieux, que la durée 
du premier. En outre un prix supplémentaire des ondes hertziennes doit correspondre 
de 300 f r. sera offert au premier si la hauteur . exactement aux pointa e t aux lignes. 
^DanVle cas où cette hauteur ne serait pas 
atteinte dans le prix du Barrage, tous l e s 
cnTvaSx engagés ^ M l r ^ 5 ^ 0 C a ' 
a-ner ce prix en sautant la barre a 1"B0. 8 Pour cet essai trois refus ou dérobés - ou 
la barre renversée trois fois, éhmment — En 
cas d'égalité les concurrents peuvent parta-
oer ou recommencer sur la hauteur surélevée 

i T ô r i x sera donné au cheval ayant sauté 
U hauteur inaxinÏÏTavec le moins de sauts 
air otite dernière hauteur. . 
W Si?a hauteuTde 1-90 n'est !»»•»«*»»«• .£ 
somme de 300 fr. fera retour au Club Hip
pique. 

• > T f r " ' — 

LES GRÈVES 
A ROUBAIX 

Un» grèv» de teinturiers. — M ouvrier» 
de la teinturerie Qombert, rue de l'Asma, 
se sont mis an grève hier, réetamant une 
augmentation de salaire. 

Une grève de eartenneurs. — Pour des 
motifs restés vagues, 41 ouvriers carton-
neurs et décartonneurs de i'établiaaement 
Ernoult-Bayart, rue du Grand-Chemin, ont 
quitté le travail hier. 

On transmet de 700 à 800 mots 4 l'heure 
par l'appareil Morse, avec fil ; sans fil, 
l'inscription est moins rapide et on ne peut 
compter que sur 600 mots environ. 

A L'USINE DE FJVES 

Un» plaque do f%r éâ 7.000 k, 
frappa un ouvrier à la têt» 

MOBT DE LA VICTIME 
Un terrible niyiri*mt es t survenu lundi 

4 l'usine d e l l ve s , vers cinq heures du 
soir. I 

L'immense ruche en plein travail bour
donnait d e mille bruits divem : la» poulie» 
grinçaient, les chaînes ers—tient, le métal 
résonnait eoue les coups de marteaux, les 
ouvriers s'agitaient empressas autour du 
creuset de <ou. ^ 

Dans un coin de l'atelier, une puissant» 
grue fonctionnait ; 4 ses bras puissante 
dee ouvriers venaient d'accrocher une 
énorme plaque de fer pesant 7000 Usons 
destinée au tablier d'un pont en fer qui 
doit être jeté prochainement aixiessu» du 

COURS DES MARCHÉS A TERME DU 4 MAI 
Communiqué par MM. Jeeesh et Henry OHARLET, Tear»»lng-L» Havre. î I lEBSlBiLS T t U S m i M t i t » 

file:///sllnunaa

